MANUEL DU PÉLERIN À SAINT-QUIRIN

Spécialement honoré en l'Eglise de Leernes près de Fontaine-l'Evêque où reposent ses reliques insignes 

AVIS 

L'église de Leernes est ouverte tous les jours. 

On peut y accéder facilement, elle est située près de Fontaine-l’Évêque, à 1 km du carrefour du Nouveau-Philippe (feu rouge), flèche indiquant Leernes 1 km, seconde flèche Abbaye d'Aulne. 

MOYENS D'ACCES 

Autobus 173 : Départ Charleroi-Sud à l'heure 10 - place de Landelies à l'heure 37 - donnant correspondance aux trains arrivant à Charleroi-Sud ou à Landelies. 

Trams: 

90, lignes Charleroi - Binche - Mons ; 92, ligne Charleroi - Thuin ; 

31, ligne Charleroi - La Louvière ; 

63, ligne Gosselies - Fontaine-l'Evêque ; 78, ligne Trazegnies - Fontaine-l'Evêque ; 

Arrêt Nouveau-Philippe - correspondance avec l'autobus 173.

MESSES 

Le dimanche : 7 h. - 8 h. 30 - 10 h. Le samedi soir, à la cité: 18 h. 30. 

En semaine (lundi - mardi - mercredi - vendredi) : Le soir, à 18 h. 30. 

Le jeudi matin : 8 h

Conformément au décret du Pape Urbain VIII, nous déclarons que nous ne prétendons attribuer à aucun des faits, appréciations, qualifications contenues dans cet abrégé plus d'autorité que lui en donne l'Eglise à laquelle nous soumettons fidèlement notre jugement. 

Propriété du pèlerinage. 

SAINT QUIRIN

TRIBUN ET MARTYR

CHAPITRE I

NOTE BIOGRAPHIQUE 

Tribun militaire sous le règne de l'empereur Hadrien, Quirin fut chargé de garder Alexandre avec un riche affranchi nommé Hermès. Apprenant que la conversion d'Hermès était due à Alexandre, Quirin l'attribua d'abord à la magie. Jusqu'au jour où Alexandre guérit sa fille Balbine affligée d'une tumeur. Plein de reconnaissance, Quirin voulut relâcher Alexandre, mais, pour toute faveur, celui-ci demanda seulement qu'on lui permit de baptiser ses compagnons de captivité. Leur instruction achevée, Quirin, Balbine et tous les prisonniers reçurent le baptême. A cette nouvelle, le juge Aurélien se saisit de Quirin, l'interrogea, le livra aux tortures et le fit décapiter par le glaive. La vierge Balbine subit le même sort. Ceci se passait vers 119 de notre ère. 

Saint Quirin est invoqué en particulier pour la guérison d'ulcères, connus vulgairement sous le nom de Mal de Saint-Quirin. Beaucoup l'invoquent avec succès depuis des siècles contre toutes les maladies de la peau : écrouelles, plaies, tumeurs, abcès, inflammations, clous, fistules. On a même recours à lui contre la carie des os et pour les personnes marchant difficilement. Il est habituellement représenté en tenue d'officier romain avec étendard et bouclier portant chacun neuf besants en souvenir des écrouelles dont sa fille fut guérie. De l'eau bénite en l'honneur de saint Quirin et qui a été en contact avec ses reliques peut être emportée par les pèlerins et appliquée sur les plaies. Ceux-ci peuvent aussi, en s'inscrivant dans la Confrérie, se mettre officiellement sous la protection du saint. 

Les «Itinéraires» mentionnent le tombeau du tribun Quirin dans le cimetière de Prétextat ; et J.B. de Rossi croit avoir trouvé ce tombeau dans la «Spelunca magna» antérieure à 162. D'où la tradition monumentale semble confirmer l'opinion qui rapporte le martyre de saint Quirin à la première moitié du IIe siècle. 

Le nom de saint Quirin et de sainte Balbine est cité au martyrologe le 30 mars. Il est de nouveau cité le 30 avril, date commémorant la translation du corps du saint Martyr. 

Il existe à Rome, près du mont Aventin, une église qui porte le nom de sainte Balbine. 

CHAPITRE II

LES RELIQUES À LEERNES

Le corps du bienheureux martyr Quirin ne quitta le cimetière de la voie Appienne qu'en 758, lorsque le Pape Paul 1er le fit transporter dans l'église des Saints-Etienne-et-Sylvestre. 

Vers l'an 1050, le Souverain Pontife Léon IX (1), fils du comte Hugues d'Egisheim (Alsace), fit don à sa sœur, la pieuse Gepa, abbesse de Neuss, près de Düsseldorf, qui s'était rendue à Rome, avec d'autres reliques, d'une grande partie des restes de saint Quirin. 

Elle ramena ces précieux restes avec elle à Neuss où clergé et fidèles leur firent un accueil triomphal. 

Ces reliques, déposées dans l'église du monastère, deviennent bientôt l'objet de la vénération des fidèles (2). 

Les guérisons obtenues en grand nombre ne tardèrent pas à rendre populaire le nom du vaillant martyr ; des pèlerinages s'établirent et, de tous les points, les foules accoururent à son tombeau. 

(1) Saint Léon IX, fils d'Hugues, comte de Dagsburg, et cousin de l'empereur Conrad. Il s'appelait Brunon. Il était évêque de Toul depuis 1026 quand, en 1048, il fut élu Pape. Il gouverna saintement l'Eglise et mourut en 1054. Sa fête, le 19 avril, est inscrite au martyrologe et est célébrée en Alsace et Lorraine. 

(2) Cette translation eut lieu le 30 avril et la mémoire en est encore célébrée dans le diocèse de Cologne par une fête spéciale. C'est aussi à Leernes la date de la fête de saint Quirin, dont le pèlerinage est fixé au 1er dimanche de mai. 

De Neuss, son culte se répandit dans les contrées voisines et plusieurs églises s'élevèrent en France, en Belgique, en Hollande. qui devinrent autant de centres nouveaux où les fidèles vinrent invoquer saint Quirin. 

Cependant Gepa n'avait pas rapporté dans son monastère toutes les reliques qu'elle avait reçues. Elle avait laissé une partie du saint Corps à Dagsbourg ou Dabo(1), sa terre natale, et emporté le reste du précieux dépôt à Neuss. 

Le comte de Hugues, son père, fit bâtir dans les environs une chapelle et un prieuré dédié à saint Quirin. Les populations voisines vinrent bientôt vénérer avec confiance les saintes reliques et les guérisons nombreuses ne tardèrent pas à rendre populaire, là aussi, le nom du glorieux martyr. Un village qui porte encore actuellement le nom de Saint-Quirin s'éleva autour du prieuré (2). 

Comment une partie insigne de ces reliques furent-elles amenées à Leernes ? L'abbé Theys, ancien curé de Leernes, dans son livre très étudié « Vie du bienheureux Thierry de Leernes», pense que c'est à l'intervention de ce saint, originaire de Leernes, que les reliques arrivèrent ici. 

Thierry, fils des seigneurs de Leernes, fut confié dès son enfance par sa sainte mère aux moines de l'abbaye de Lobbes dont Leernes dépendait. Jeune homme, Thierry devint moine de cette abbaye. 

En 1055, il fut élu abbé de la célèbre abbaye de Saint​-Hubert, dans les Ardennes. Il gouverna celle-ci jusqu'à sa mort, en 1087. 

Nous savons qu'il garda des relations avec Lobbes et qu'il fit cadeau à son ancienne abbaye d'un « Pallium » magnifique. 

(1) Dagsburg ou Dabo, commune de la Moselle, arrondissement, et à 20 km de Sarrebourg, dans les Vosges. Jadis chef-lieu d'un comté de Lorraine. 

(2) Saint-Quirin, commune de la Moselle, sur la Sarre blanche, arrondissement, et à 30 km de Sarrebourg, dans les Vosges. 

N'a-t-il pas dû se souvenir également de son village natal, tout proche de l'abbaye? Il s'est rendu plusieurs fois à Lobbes, a pu par la même occasion revoir le château de sa famille et l'église de son baptême. 

A Saint-Hubert, il a été en relation avec le comte de Dags​bourg, allié du duc de Bouillon, avoué de l'abbaye. De l'Alsace à Bouillon et Saint-Hubert, la distance n'est pas bien grande. Des documents prouvent que la comtesse Heilwige, épouse de Hugues IV et mère de Léon IX, vint en pèlerinage à Saint-​Hubert. 

Connaissant ces faits, paraît-il téméraire d'attribuer à l'abbé Thierry l'honneur d'avoir demandé et obtenu pour l'église de son village natal une partie des reliques de saint Quirin dont le culte, se propageant rapidement, devenait célèbre en Alsace et dans les régions voisines. 

Si cette opinion reste dans le domaine des conjonctures, elle n'est pas invraisemblable, elle peut être même très probable, surtout en présence de l'impossibilité d'expliquer autrement l'arrivée à Leernes des reliques de saint Quirin. 

Le plus ancien document que nous possédons sur ce sujet est le procès-verbal de la translation des reliques de saint Quirin en l'église de Leernes par le Doyen et le Chapitre de Binche, le 25 août 1609 (1). 

Il est dit, dans ce vieux manuscrit, que bien longtemps avant cette date, «ex antiquis temporibus » l'église de Leernes possédait les reliques insignes de saint Quirin martyr, où l'on venait les vénérer, et que de nombreux miracles, des guérisons merveilleuses, des conversions nombreuses, s'y opéraient fréquemment. 

Mgr Van der Burch, archevêque de Cambrai, rempli de respect pour les saintes reliques, permit au Doyen et au Chapitre de Binche, de renouveler les linges qui enveloppaient les restes précieux de saint Quirin. Ce qu'ils firent. Etaient présents à cette translation : le curé de Leernes, maître Bauduin Le Roy, son vicaire et d'autres prêtres. Le seigneur du lieu, Denis de la Jonchières, et son épouse, Marie de Heyhoek, en supportèrent les frais. (Procès-verbal de la Translation.) 

(1) C'est la date de cette reconnaissance des reliques de saint Quirin qui fixe la 2e ducasse de Leernes au dernier dimanche d'août. 

De 1792 à 1794, les républicains français exercèrent des ravages inouïs à Leernes et dans les environs. C'est alors que furent incendiées les abbayes d'Aulne et de Lobbes. L'église de Leernes fut dévastée et pillée. Les objets précieux furent enlevés et les reliques de saint Quirin profanées. 

Le 18 août 1794, Charles-Joseph Motte rendit au culte les reliques qu'il avait retrouvées éparses sur la voûte de l'église de Leernes, avec l'acte d'authenticité. 

Le procès-verbal fut dressé ; les témoins furent F. Bernard Moutquin, prieur du Jardinet, Fr. André Demanet, religieux, prêtre du diocèse de Cambrai, Jean Lefèvre, J.-F. Delvaux, clerc et Charles-Joseph Motte, curé de Leernes. 

Mgr Godefroid, vicaire général du diocèse, ratifia à Mons, le 4 juin 1805, tout ce qui avait été fait. 

Nous possédons enfin un troisième et dernier manuscrit relatif aux reliques de saint Quirin à Leernes. Nous le transcrivons ci-dessous tel qu'il existe. 

« A la plus grande gloire de Dieu ; 

C'est jour-d'hui vingt-sept avril dix huit cent six, troisième dimanche après Pâques. 

Nous soussignés recteur et vicaire de la paroisse de Saint​-Martin à Leernes : attestons et certifions : 

Qu'après convocation faite devant nos paroissiens assemblés après les vêpres dans notre église ; ayant requis les autorités constituées, les Membres d'hospices et de bienfaisance et les marguilliers ; lesquels ont tous connus et certifiés avoir été présents et vu déposer dans l'ancienne caisse du glorieux martyr saint Quirin : par leurs Recteurs dûment autorisés par Monseigneur Evêque de Tournai ; les anciennes reliques de saint Quirin comme il constate par les actes ici joints et renfermés dans la dite caisse : en fin de quoi nous soussignons cet acte le jour, mois et an que dessus. 

C. J. Motte, Recteur de Leernes, J. J. Derbaix, Vicarius de Leernes, J. B. Marcq, maire, 

A. J. Yernaux, maire-adjoint, Philippe Ermel, maire-adjoint, 

J. F. Delvaux, J. Dormans, Adrien Bataille, J. Renson, M. J. Berthaux, Michel Moutquin. » 

Les reliques vénérées à Leernes sont : 

1 - dans la châsse : une grande partie du crâne, les deux tibias et une rotule ; 

2 - dans un bras : l'os principal de l'avant-bras ; 

3 - dans un petit reliquaire : petit os du poignet. 

CHAPITRE Ill 

LE PELERINAGE 

Saint Quirin est spécialement invoqué pour la guérison d'ulcères incurables, assez souvent très douloureux, connus vulgairement sous le nom de Mal de Saint-Quirin. 

En souvenir sans doute de la guérison des écrouelles (autrement dites humeurs froides) opérées sur la fille du saint par le pape Alexandre, fréquemment, aussi on l'invoque pour obtenir la guérison de cette maladie et de toutes celles qui ont quelques rapports avec elle, telles que : les tumeurs, les abcès purulents, les fistules, les maux d'oreilles causés par des abcès intérieurs. Beaucoup l'ont invoqué avec succès contre la carie des os. 

Le pèlerinage aux reliques de saint Quirin de Leernes est plusieurs fois séculaire. Le concours nombreux et journalier des pèlerins qui viennent les vénérer pendant toute l'année et spécialement le premier dimanche de mai et pendant l'Octave, est un témoignage authentique de la protection continuelle de ce grand saint et de son puissant crédit sur le Cœur de Dieu. 

Les fidèles qui réclament la bienfaisante intercession de saint Quirin contre les diverses maladies énoncées plus haut, ont coutume de faire par eux-mêmes ou par d'autres un pieux pèlerinage à Leernes. 

Ils y viennent vénérer les reliques de saint Quirin en les baisant respectueusement. 

La relique, enfermée dans le reliquaire, est donnée en vénération aux fidèles tous les jours. La châsse contenant le corps de saint Quirin est exposée au chœur de l'église le jour de la fête et dans la nef basse pendant tout le mois de mai. 

La neuvaine solennelle aux intentions des membres vivants et défunts de la Confrérie se célèbre dès le 1er lundi de mai chaque jour messe à 9 h. 30 et prières de la neuvaine. 

D'ordinaire, les fidèles font une neuvaine de prières (cha​pitre VI ou autres prières) et usent d'une eau (vulgairement appelée eau de saint Quirin) bénite spécialement en l'honneur du saint Martyr et que ses vénérables reliques ont touchée. (Voir Bollandistes, XXX mars.) 

Ils se font aussi inscrire dans la Confrérie de Saint-Quirin canoniquement érigée à Leernes, en 1636, par le pape Urbain VIII (voir chapitre suivant). 

Les anciens écrits recommandent aux personnes atteintes du mal de Saint-Quirin d'éviter les grands froids, les fortes chaleurs, l'usage des viandes salées, des épices, de l'alcool et des nourritures trop excitantes ; ils conseillent un régime doux et dépuratif. 

Comme on ne peut mériter les bienfaits du Seigneur et la protection des saints qu'en menant une vie chrétienne, il sera bon d'observer les avis suivants : 

1 - faire une sincère confession et une fervente communion dans votre paroisse ou à Leernes ; 

2 - si vous faites le pèlerinage le dimanche, avoir soin d'assister à la sainte messe. Ici, à 7 h., 8 h. 30 et 10 h. La sainte communion est distribuée même en dehors des messes, si cela est utile. 

CHAPITRE IV

ESSAI D'UNE MONOGRAPHIE DE L'EGLISE DE LEERNES

L'église de Leernes, dédiée à saint Martin, date du XVe siècle. 

Les trois nefs sont de cette époque. Elles étaient toutes trois voûtées en briques avec arcs en pierre. La toiture des nefs était en forme de chapelle comme l'église de Marcinelle. En 1732, on cassa les voûtes de la nef centrale et de la Ste-Vierge et on fit un plafond plat dans le goût de l'époque. On fit un toit unique en supprimant les pointes et en bouchant les creux, ainsi qu'on peut le remarquer en observant attentivement les lignes de la maçonnerie extérieure du côté nord. 

Probablement que seules des difficultés financières empêchèrent de faire de même pour la voûte de la nef droite. 

Au siècle dernier, on refit une nouvelle voûte gothique, mais en plâtre, en dessous du plafond plat. C'est ainsi que l'on peut lire le millésime 1732 sur le plafond plat dans le grenier de la nef gauche, dans un endroit presque inaccessible. 

Le chœur fut construit par les soins de Baudoin Le Roy qui fut curé de Leernes de 1610 à 1663. 

Le millésime 1621 est visible à l'extérieur, dessiné en briques noires. La voûte du chœur est en briques et les arcs sont en pierre. Deux belles clefs de voûte, dont l'une avec les armoiries des seigneurs de la Jonchière ; dans la nef de droite, une clef de voûte représente l'Agneau pascal. 

A cette époque, on construisit, contre le côté gauche du chœur, une annexe qui servit de tribune aux seigneurs de la Jonchière. Sur le linteau de la porte extérieure de ce bâtiment, on lit le millésime 1621, ainsi que les armoiries de la famille de la Jonchière consistant en un écu entouré d'un cartouche et portant une face chargée de 3 roues. 

La tour est très massive ; sur un cordon du revêtement extérieur du côté nord, on lit le millésime 1590, époque à laquelle elle subit vraisemblablement des modifications et des réparations. 

Le porche est aussi de cette époque. La partie d'entrée gothique abritée par ce porche ainsi que son encadrement en pierre sont remarquables. 

Dans ce porche, on voit de chaque côté des poutres en chêne ornées d'arcs en accolade qui indiquent l'époque du XVIe siècle. 

Les arcs des voûtes sont en chêne recouverts de plâtre, probablement pour soutenir leur vétusté. 

Dans le mur de la façade du porche, à droite de la porte d'entrée, se trouve enchâssée une pierre avec bas-relief représentant le Christ en croix, accosté de la Vierge et de saint Jean, sous lesquels sont agenouillées cinq personnes. Au bas de la pierre, on lit l'inscription : « Devat ces est reposat le corps de Jeanne Andrien, en son temps espeuse à Valenrin de Dampremy, laquelle trépassa le 17e jour de septembre an 1578. Prie Dieu pour leurs âmes. » 

Les colonnes et les arcs intérieurs de l'église sont en pierre et plusieurs fenêtres ont conservé leurs meneaux. 

Dans le chœur, au-dessus de la boiserie et de la porte de la sacristie, à droite, se trouve une pierre sur laquelle est gravé un écu portant sur champ de geules, un chevron d'or, accompagné, en chef, de deux étoiles à six rais d'or et, en pointe, de deux sceptres du même en sautoir. Au-dessous de l'écu, on lit : « Cogita mori. Maistre Baudun le roy pasteur de Lerne, à fait ériger cest épitaphe en mémoire de feu Jean le roy son père, qui trespassa le 25 de novembre l'an 1615, et de Jenne Delhaye sa mère, trépassée le 23 janvier 1625 ; Priés Dieu pour leurs âmes. Et ledit pasteur est décédé le 14 de février 1663. » 

Une seconde pierre, posée à gauche de celle de le Roy, porte les armes de Denis de la Jonchière. 

Du côté gauche, est placé depuis quelques années un tableau ancien de la Sainte Vierge. Il provient de l'abbaye de Villers-la-Ville. Il fut sauvé du pillage de 1794 et gardé depuis lors comme une relique précieuse par une famille de Leernes. D'un commun accord, la famille en a confié la garde à l'église de Leernes. 

Ce tableau n'est pas signé. D'après son style, il daterait de 1700 environ. Ce qui ajoute à la valeur artistique de cette peinture, c'est le sujet représenté. Les tableaux de la Madone, à cette époque, montrent le plus souvent la Vierge avec l'Enfant Jésus, parfois la Vierge seule, telle la Madone triomphante de St-Sixte par Raphaël, mais sans le dragon. 

L'artiste de Villers-la-Ville a voulu représenter la Vierge décrite par saint Jean dans !'Apocalypse. Saint Jean voit un signe grandiose dans le ciel, c'est une femme, la lumière l'enveloppe, la lune est sous ses pieds et douze étoiles couronnent sa tête. 

Elle écrase le dragon infernal. 

Suspendu à l'entrée du chœur, fixé sur une grande croix en chêne moderne, un grand Christ datant du XVII e siècle. 

La pierre la plus remarquable de l'église est encastrée sous le jubé, au-dessus de la porte du clocher. C'est une petite pierre de 42 x 42 centimètres représentant en haut-relief le sacrifice d'Isaac. 

C'est un très beau travail de sculpture qui doit remonter au XIVe siècle. Le texte dit: « RES MIRANDA SATIS FIT FILIUS HOSTIA PATRIS EN CRUCIS MYSTERIO DUPLEX M. COLLIGO. » Ce qui peut se traduire : « Chose admirable, le fils devient la victime pour son père. Et voilà que dans le mystère de la Croix, je trouve. une seconde fois ce mystère .Texte profond de sens et de foi rappelant que le sacrifice d'Isaac était la préfigure de celui du Christ. 

Les pèlerins qui font le tour de l'église à l'extérieur verront entre le transept et l'annexe une chapelle dédiée au Christ souffrant et y vénéreront un « Bon Dieu de Pitié » Beau travail du XVl e siècle en bois sculpté et polychromé. 

Les reliques de saint Quirin sont contenues dans trois reliquaires. 

Le grand, qui contient les principales reliques : un os du crâne, les deux tibias et une rotule, est un coffre en chêne laqué en rouge, les pieds sont en bronze doré. Il est de style Empire et remplace le reliquaire détruit par les révolutionnaires français en 1794. Il fut bénit en 1806 et restauré en 1965. 

Le petit reliquaire en argent, ciselé d'un beau travail du XVlll e siècle, contient un os du poignet. 

Un bras en argent contenant un os de l'avant-bras porte les armoiries des seigneurs de la Jonchière 1609. 

Les statues de saint Quirin

L'église possède deux statues de saint Quirin. Celle placée à l'autel de la Vierge et qui est l'image la plus connue du Saint Elle date du XVIII e siècle. Le Saint est revêtu d'une cuirasse et d'un manteau, il porte sur la tête un casque à plumet. Sa main droite tient une oriflamme ornée de neuf besants. La gauche soutient un bouclier posé au pied du Saint et orné de neuf besants. 

Ces besants symbolisent les pustules pour la guérison desquelles le Saint est invoqué. 

La deuxième statue, plus ancienne, date de la seconde moitié du XVIe siècle ou début du XVIIe. Elle représente le Saint en chevalier de cette époque avec cuirasse et casque à plumet. La main droite tient la lance (l'oriflamme existant encore en 1905 a disparu). La main gauche s'appuie sur l'épée pendue à la ceinture. Le bouclier est passé par des anses dans le bras gauche. 

Il est aussi orné de l'écusson à neuf besants rangés trois par trois. 

Cette statue, qui était placée encore à l'entrée du chœur en 1905, a disparu durant quelques années, mais a été rendue à l'église de Leernes en 1960 par les enfants d'un amateur d'antiquités. Elle est placée maintenant dans l'offranderie au-dessus de l'autel des reliques et posée sur une console en chêne sculpté style Louis XV d'un très beau travail artistique. Les neuf besants sont les signes authentiques de l'effigie de saint Quirin. On les retrouve sur toutes les statues anciennes du Saint, à Huy, à Luxembourg, au prieuré de Saint-Quirin près de Sarrebourg. 

Les cloches

Le clocher de Leernes possède trois grosses cloches et une petite. 

La plus ancienne, « QUIRINE ». 1.250 kg, donne le do. Elle date de 1713 et porte cette inscription : 

Félix Canard me forma

Lobbes me baptisa 

Quirine m'appela 
Leernes m'acheta 
L'union mat mist bas
La paix me remonta 

M. Seghin Pasteur 1713 

La deuxième: « MARTINE RAYMONDE », 810 kg, donne le fa et la troisième : « BALBINE ANGELIQUE » , 580 kg, donne le la. Elles ont été fondues à Tellin et consacrées par Monseigneur Himmer le 25 novembre 1956. Elles remplacent deux autres cloches du même poids volées par les Allemands en 1943, lesquelles remplaçaient deux autres cloches volées par la Révolution française. 

Une quatrième cloche se trouvait dans le petit clocheton du milieu de l'église. Mal suspendue, elle est fêlée et est actuellement visible dans l'église. Elle porte l'inscription : « J'appartiens à la paroisse de Leernes - 1783 ». 

Les principales richesses de l'église

L'église possède un calice en argent massif coulé et ciselé, doré au feu, pièce de grande valeur datant du début du XVIIe siè​cle, haut de 29 cm. Sous le pied, les armes de Denis de la Jonchière. Dans un des lobes du pied, quatre poinçons dont celui d'Albert et Isabelle (A-E couronnés) et de Mons (tour). 

Remarquez aussi la seconde porte d'entrée datant du XVIe siècle. Elle est sculptée de façon symétrique mais non identique. C'est un travail fait à la main et très rare en son genre. 

Les quatre chandeliers en chêne massif qui encadrent l'autel sont aussi de cette époque. 

La cuve baptismale en pierre date du XVe siècle. Son couvercle est en cuivre battu à la main. Elle est placée sur un socle de réemploi. 

Un chandelier pascal en fer forgé porte le millésime 1767. 

CHAPITRE V

CONFRERIE DE SAINT-QUIRIN

Au début du XVIIe siècle, la confrérie de Saint-Quirin était déjà établie à Leernes, et les confrères et consœurs s'adonnaient à des œuvres nombreuses de piété et de charité, comme le reconnaît la bulle pontificale. 

Sa Sainteté le Pape Urbain VII, désireux de la voir se développer de plus en plus, l'érige canoniquement et l'enrichit de nombreuses indulgences. Il exprime la volonté de la voir se maintenir par elle-même sans agréation à une autre archiconfrérie, pour aucune cause que ce soit, sous peine de perdre par le fait même les indulgences accordées. 

Cette bulle fut donnée à Rome, à Sainte-Marie Majeure, le 12 novembre 1636, la 14e année du pontificat d'Urbain VIII. Elle fut reconnue et approuvée par l'archevêque de Cambrai, le 31 janvier 1637. 

Enfin, Mgr Walravens, évêque de Tournai, a ré-érigé la confrérie de Saint-Quirin en l'église paroissiale de Leernes, le 15 septembre 1898. 

Inscription. - On peut se faire inscrire au registre de la confrérie de Saint-Quirin tel jour que l'on veut, moyennant la cotisation annuelle d'usage, pour un an ou plusieurs années, ou même pour toute la vie. 

AVANTAGES : 

Les membres de la confrérie de Saint-Quirin ont part aux prières et aux messes nombreuses célébrées pendant l'année pour les confrères et consœurs vivants et trépassés. Spécialement le premier lundi du mois et durant la Neuvaine Solennelle qui commence le lundi, lendemain du pèlerinage. 

MONSIEUR LE CURE 

Place Communale, 2 - 6120 LEERNES (Hainaut) - Belgique 

Nihil obstat: H. VAN HAELST, can. Lib. cens. 

Imprimatur: Tornaci die 15 martii 1956. t Julius Lecouvet, vie. gén. 

IMPRIMERIE DE LA SAMBRE 

Rue Julien Dulait, 14 - 6001 Marcinelle (Belgique) 

